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PROJET 


D’UNE 

CONTRIBUTION  NATIONALE 
POUR  LA  LIQUIDATION 

DE  S 

DETTES  DE  L’ÉTAT, 

Les  finances  du  royaume  font  dans 
une  crife  alarmante  , les  revenus  du 
Roi  ne  fe  perçoivent  plus  qu’en  partie, 
d’où  il  réfulte  un  retard  forcé  dans  les 
payemens,  un  accroiflèment  inévitable 
de  dettes,  & une  Itagnation  dans  les 
affaires  qui  éloigne  toute  confiance. 

Dans  cet  état  de  chofos  on  ne  craint 
pas  d’avancer  que  le  crédit  eft  anéanti, 
& ne  peut  encore  renaître  malgré  les 
vuesbiemaifantes  du  Roi  &Iss  opérations 
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fages  & utiles  que  les  Repréfentans 
de  la  nation  ont  déjà  fait  connoitre. 
La  preuve  de  cette  affertion  exifie  dans 
la  non -perception  des  revenus  fixes, 
& la  lenteur  avec  laquelle  fe  remplit 
l’Emprunt  qui  a été  confenti  par  l’Af- 
femblée  nationale.  * 

il  s’agit  donc  de  tirer  l’État  du  danger 
où  il  fe  trouve  ; pour  y parvenir  on  a 
imaginé  un  moyen  falutaire , & on 
l’offre  avec  confiance  à tous  les  bons 
François.  Une  contribution  libre  rem- 
pliroit  avec  fuccès  cet  objet  & pour- 
roit  nous  remettre  à flot  ; la  femme 
quelle  produiroit , à en  juger  par  l’amour 
du  bien  public  qui  anime  toutes  les  ciafles 
de  citoyens,  pourroit  aller  au-delà  de 
Neuf  cents  millions  de  livres,  & faire  face, 
non-feulement  aux  befoins  urgens  du 
moment,  mais  encore  fervir  au  rem- 

J Ce  Projet  a été  rédigé  ayant  le  dernier  Emprunt. 
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bourfement  des  capitaux  dont  les  intérêts 
font  les  plus  onéreux  & les  plus  eflèntiels 
à éteindre  rapidement. 

La  France  fondent  vingt -quatre 
millions  d’habitans,  qu’on  réduit  à dix 
dans  le  cas  de  participer  à la  contri- 
bution nationale;  les  quatorze  autres 
millions  devant  comprendre  les  enfans 
& les  individus  hors  d’état  par  leur  for^ 
tune  de  faire  aucun  facrifîce. 

Des  dix  millions  réfervés  pour  la 
contribution  volontaire,  il  fera  fait  diffe- 
rentes claffes,  depuis  Vingt- quatre  fous 
jufqu’  à Six  mille  livres,  ainfi  qu’il  fera 
démontré  ci- après. 

La  générofité  ne  feroit  point  taxée, 
chacun  fèroit  libre  de  fuivre  le  mou- 
vement que  fon  cœur  lui  diéïeroit  pour 
le  bien  public  & celui  de  la  patrie. 

Cette  contribution  auroit  lieu  pour  les 
citoyens  de  tout  âge  & de  toutfexe;  eite 
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devra  être  effeétuéele  i.er  Janvier  1790 
& ne  fera  jamais  rembourlëe.  I!  y aura 
quatre  manières  d’y  participer,  favoir: 

La  première,  en  payant  Deux  cents 
livres  & au-deffus,  jufqu’à  Six  mille 
livres. 

La  fécondé , en  payant  depuis 
Cinquante  jufqu’à  Soixante  livres. 

La  troifième , en  payant  depuis 
Vingt-cinq  jufqu’à  Trente  livres . 

La  quatrième  , en  payant  depuis 
Vingt-quatre  jufqu’à  Trente  fous. 

Les  contribuables  de  la  première 
cl  aile , qui  auront  payé  depuis  Deux 
cents  livres  & au-deffus , jufqu’à  Six 
mille  livres , recevront  en  viager  au  bout 
de  dix  ans , à compter  du  1 .er  Janvier 
11790,  le  Dix  pour  cent  de  leur  mife, 
pendant  leur  vie  durant,  & le  premier 
payement  de  la  rente  viagère  aura  lieu 
le  1."  Janvier  1800. 
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Les  contribuables  de  la  féconde 
claffe , qui  fourniront  des  famines  de- 
puis Chiquante  jufqu’à  Soixante  livres,  ne 
recevront  aucun  intérêt  viager;  mais 
pour  récompenfer  le  zèle  patriotique 
de  tous  les  bons  citoyens,  qui,  au 
qprorata  de  leurs  facultés , auront  voulu 
participer  à la  contribution  dont  il 
s’agit,  il  fera  établi  une  loterie  dont 
le  tirage  fè  fera  au  bout  de  quatre 
ans,  à partir  du  i.er  Janvier  1790, 
c’efl  - à - dire  le  3 1 Décembre  1793  ; 
cette  loterie  comprendra  environ  fix 
mille  lots , dont  le  plus  foible  fera  de 
Trois  cents  cinquante  livres  & le  plus 
fort  de  Cinquante  mille  livres. 

Les  contribuables  de  la  troifième 
claffe  payeront  depuis  Vingt-cinq  jufqu’à 
Trente  livres , & auront  auffi  part  à une 
loterie  de  douze  mille  lots,  dont  le 
plus  foible  fera  de  Cent  cinquante 
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livres  ; & le  plus  fort,  de  Trois  cents 
livres  : cette  loterie  fe  tirera  clans  trois 
ans,  à partir  du  i,er  Janvier  1790, 
c’eft-à-dire,  le  31  Décembre  1792. 
Indépendamment  des  douze  mille  lots 
ci-deflus,  il  y en  aura  douze  de  Six 
mille  livres  chacun,  & un  de  Vingt-quatre 
m ille  livres , 

Quant  à la  quatrième  clafle,  qui  eft 
réfèrvée  aux  citoyens  les  moins  aifés, 
& qui  cependant  auront  voulu  contri- 
buer au  bien  général,  ils  feront  tenus 
de  payer  depuis  Vingt -quatre  jufqu’à 
Trente  fous  : il  leur  fera  aïïignc  vingt- 
quatre  mille  lots  dans  la  loterie  qui  fera 
établie  à cet  effet  ; le  tirage  en  fera  fait 
dans  deux  ans,  à compter  du  1 .cr  Janvier 
il 790,  c’eft-à-dire,  le  31  Décembre 
(1791.  Le  moindre  lot  fera  de  Dou7ç 
livres , & le  plus  confidérable  de  Cent 
livres,  Il  y aura  en  outre  des  vingt-quatre 
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mille  lots  ci  - deflus , vingt-quatre  autres 
de  Trois  mille  livres  chacun,  & un  de 
Dou7C  mille  livres. 

Il  réfuitera  de  cette  manière  de  venir 
aufecours  de  l’État,  que  celui  qui  aura 
fourni  un  contingent  plus  ou  moins 
fort,  aura  une  rente  viagère  pour  le 
refte  de  fa  vie,  ou  au  moins  l’efpoir, 
de  retirer,  par  les  lots,  au-delà  delà 
mife,  fi  la  chance  lui  eft  favorable. 

On  fent  bien  que  celui  qui  aura 
payé  Vingt -cinq  livres  fixées  pour  la  troi- 
fième  clafie,  ou  Cinquante  livres , au  fît 
réglées  pour  la  fécondé  claife,  pourra 
avoir  part  aux  lots  lesplus  confidérables, 
comme  celui  dont  la  mife  eft  de  Trente 
ou  Soixante  livres , & qu’il  eft  à la  fois 
& plus  économique  & plus  avantageux 
de  payer  moins  que  plus  en  courant 
les  mêmes  chances:  cette  réflexiori  eft 
jufte;  mais  on  a lieu  de  préfumer  que 
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des  François  ne  s’arrêteront  pas  à cette 
petite  fpéculation  , lorfqu’il  s’agit  de 
contribuer  au  bien  générai. 

II  eft  poffible  auffi  que  i’on  foit 
étonné  que  les  rentes  viagères  foient 
fixées  à Dix  pour  cent  ; mais  on 
cefTera  de  l’être  , quand  on  voudra 
réfléchir  que  l’Etat  jouira  gratuitement 
pendant  dix  ans  des  fonds  immenfes 
de  la  contribution  nationale,  qu’il  étein- 
dra fur  le  champ  des  intérêts  onéreux, 
& que  le  nombre  des  intérelfés  le 
trouvera  diminué,  iorfque  le  premier 
payement  de  ces  rentes  viagères  s’ef- 
feétuera.  II  réfulte  donc  de  ce  calcul, 
que  la  fixation  à Dix  pour  cent  n’eft  pas 
trop  forte,  & que  l’Etat,  parles  avan- 
tages multipliés  qu’il  aura  retirés  des 
fonds  & des  évènemens  , ne  le  payera 
réellement  qu’à  fa  jufle  valeur.  Il  lèroit 
peut-être  poffible,  pour  donner  plus 
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de  facilité  à ceux  qui  voudroient  placer 
à fond  perdu,  de  leur  permettre  de 
fournir  moitié  en  argent  & moitié  en 
effets  ayant  valeur. 

La  plus  foible  mife , deffiraée  à for- 
mer le  fond  perdu  des  rentes  viagères , 
n’eft  fixée  qu’à  Deux  cents  livres , & la 
plus  forte  à Six  mille  livres , quoiqu’il 
foit  probable  qu’il  y aura  des  perfonnes 
qui  y mettront  des  fommes  plus  confi- 
dérables  que  celles  réglées  par  le  tableau 
explicatif  annexé  à ce  Projet.  Il  n’y  à pas 
de  particulier  riche  qui,  pour  la  caufe 
de  la  patrie , ne  voulût  donner  gratuite- 
ment le  centième  denier  de  fa  propriété 
ou  le  cinquième  de  Ion  revenu,  une  fois 
payé  fans  elpoir  de  recouvrement, 
à plus  forte  raifon  quand  il  réunira  à 
cette  jouiffànce  la  facilité  de  pouvoir 
placer  fes  fonds  en  rentes  viagères; 
avantage  réel  pour  des  pères  de  famille 
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qui,  fans  faire  tort  à leurs  enfàns,  for 
la  tête  defquels  ils  pourront  placer  ces 
rentes,  auront  contribué  à la  libération 
de  l’État. 

En  formant  le  tarif  de  la  contribution, 
on  s’efl;  principalement  occupé  des 
citoyens  les  moins  aifés,  & onapenfé 
qu’il  étoit  de  toute  juftice  de  mettre 
cette  clalfe  fi  intéreffante,  à portée  de 
partager  le  dévouement  patriotique  de 
fes  concitoyens,  dont  la  fortune  leur 
permet  de  faire  des  fâcrifices  plus  con- 
fidérables:  c’eft  auffi  par  ce  motif  qu’on 
s’efl;  déterminé  à lui  affigner  la  totalité 
des  billets  de  la  loterie  à Vingt-quatre 
fous , pour  ne  laifîer  aux  autres  contri- 
buables que  les  billets  qui  font  au-delfus 
de  ce  prix. 

La  contribution  eft  établie  fuivant 
le  tarif,  for  le  pied  de  dix  millions  de 
payans,  & elle  doit  produire  Neuf  cents 
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trente - fept  millions  de  livres;  on  fuppofe 
même  que  l’on  cave  au  plus  bas  & qu’au 
lieu  de  dix  millions  de  contribuables , 
il  ne  s’en  préfente  que  huit,  il  réfultera 
toujours  par  le  nombre  & le  clairement 
des  mifes,  que  la  recette  montera  au 
moins  à Huit  cents  millions  de  livres. 

Pour  parvenir  à l’exécution  de  ce 
projet,  il  fereit  rendu  public  & affiché 
par-tout  où  befoin  feroit  & notamment 
aux  portes  de  toutes  les  églifes  & cha- 
pelles du  royaume  où  fe  fait  le  Service 
divin , les  Curés  en  feroient  leélure 
tous  les  dimanches  au  prône,  pour  que 
chacun  en  fût  inllruit. 

La  recette  de  la  contribution  le 
fera  entre  les  mains  des  perfonnes  que 
les  Municipalités  auront  été  autorifées 
de  défjgner;  les  deniers  en  provenans 
feront  verfés  dans  la  cailfe  du  chef  lieu 
ou  bailliage;  la  caifle  du  bailliage  verfera 


dans  la  caifle  de  la  province  & celle-ci 
au  Tréfor  royal» 

11  fera  formé  un  catalogue  par  bail- 
liage & province,  contenant,  par  ordre 
alphabétique,  les  noms  de  baptême  & 
de  famille  de  tous  les  contribuables, 
le  iieu  de  leur  domicile  fixe,  la  date 
& la  fournie  des  payemens. 

C’eft  l'amour  du  bien  public  qui  a 
di&é  ce  projet;  s’il  à l’avantage  d’être 
utile  au  Roi  & à l’État,  il  ne  i’eft  pas  moins 
aux  contribuables, en  ce  que  le  zèle  patrio- 
tique qui  eft  le  feul  mobile  de  tout  bon 
citoyen  le  trouve  même  recompenfe 
par  des  rentes  viagères  & des  lots.  Cette 
manière  de  faire  le  bien,  & de  concourir 
à la  reftauration  de  la  France,  paroît 
devoir  être  plus  certaine  qu’un  don 
purement  volontaire  qui  fait  rarement 
de  nombreux  prolëlites,  iorfqu’il  ne 
préfente  aucun  appât  aux  fpéculateurs. 
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Les  citoyens  riches  ou  aifés  que  leur 
fortune  mettra  dans  ie  cas  de  n’avoir 
aucune  vue  particulière  d’intérêt , feront 
libres  de  fàtisfàire  leurgénérofité  fàns  fe 
faire  connoître  au  public  & fans  participer 
aux  avantages  réfultans  de  ce  projet. 

Au  furplus , fi  ces  idées  méritent 
quelqu  attention,  on  ne  peut  que  s’en 
remettre  à la  fagelfe  du  Premier  Minière 
des  finances,  dont  l’expérience  & les 
lumières  font  connues,  pour  leur  donner 
toute  l’extenfion  & le  développement 
dont  elles  peuvent  être  fufceptibles. 
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TABLEAU  APROXIMATIF  DE  LA  RECETTE. 


NOMBRE 

TARIF 

TOTAL  I 

1 des 

Contribuables. 

M 

de  la 
I S E 

• 

des  f; 

Contributions,  i 

Pour  ( 

Cinq  millions. . . . 

i 

a 

I1 

4f 

6,ôôo,ooo! 

les  J 

Deux  millions.... 

à 

25. 

11 

5 0,000,000. 

Loteries . 1 

Deux  millions.... 

\ 

a 

50. 

11 

1 00,000, 000. 

, Trois  cents  cinq.temiHe. 

à 

200. 

u 

I 00,000,000. 

Cent  cinquante  miiie.  . 

x 

a 

3 00. 

11 

45,000,000. 

Cent  miiie..  .... 

X 

a 

4OO. 

1/ 

40,000,000.  | 

Cinquante  mille.. 

à 

5 GO. 

11 

25,000,000.  g 

1 Cinquante  mille.. 

X 

a 

600. 

u 

30,000,000.  a 

1 Cinquante  mille.. 

à 

700. 

n 

3 5,000,000.  a 

1 Quarante  mille..  . 

X 

a 

800. 

u 

32,000,000. 

I Quarante  mille. . . 

X 

a 

900. 

u 

36,000,000,  j 

Pour 

J Quarante  mille. . . 

X 

a 

1000. 

n 

40,000,000. 

/ Trente  mille  .... 

X 

a 

1 1 00. 

n 

33,000,000, 

les  Rentes  A 

t Trente  mille.'.  . . 

à 

1 200. 

n 

36,000,000.  | 

viagères. 

| Trente  .mille.  . . . 

X 

a 

i 5 00. 

n 

45,000,000.  | 

j Vingt  mille. . . . . 

à 

1 800. 

u 

36,000,000.  | 

H Vingt  mille 

à 

2000. 

n 

40,000,000.  | 

C O 

g Vingt  mille 

à 

2400. 

u 

48,000,000.  | 

i Dix  mille 

X 

a 

3000. 

11 

30,000,000.  I 

1 Dix  mille 

X 

a 

q 600. 

11 

36,000,000.  | 

1 Dix  mille 

X 

a 

4OOO. 

u 

40,000,000.  g 

Six  mille 

à 

5 OOO. 

// 

30,000,000.  | 

C Quatre  mille.  . . . 

X 

a 

6000. 

u 

24,000,000.  j 

Total  de  ia  Recette , fur  !e  pied  de  ) 

> 037,000,000. 

dix  millions  de  Contribuables  , ci. ....  . \ 


